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que le philosophe déploie devant ses juges, apparemment de manière à provoquer sa
condamnation. L’auteur s’oppose aux interprètes qui considèrent lamegalêgoria socratique
commeunmoyen de «suicide volontaire».Après une étude de l’usage de ce termedans
l’ensembleducorpusdeXénophon, il affirmequeceluicipeut revêtirpour laplupartun
sens négatif, celui de la «vantardise» choquante. Or Xénophon accepte que «mettre en
avant ses propres mérites» est l’attitude la plus appropriée qui s’impose à des gens en
principemodestes, dansdes casparticuliers. LadéfensedeSocrate en estune, pense l’A.
Étant empêché par le daimonion de préparer un logos rhétorique habituel dans de telles
conditions,Socratesevoitpousséàunemegalêgoriaquin’est,enfaitquelaprésentationde
son ergonphilosophique tel quel. Le philosophe reste égal à luimême, suivant l’incitation
silencieuse du «signe divin», sans avoir recours à des artifices rhétoriques. En fait,




inattendue et raffinée de quelques fragments d’Euclide, auteur de dialogues socratiques
considérés par le Stoicien Panétius comme douteux.En faisant le lien avec les doctrines
socratiquesconcernantlesdaimonesetledaimonion,tellesqu’onpeutlesdéduireparlestextes
de Platon et de Xénophon, l’auteur avance diverses hypothèses, concernant, d’une part,
l’identitédu«doubledaimôn»qu’Euclidecroyaitassignéàchaquepersonneet,d’autrepart,
l’interprétationd’unfragmentd’Euclideoùseprésenteladescriptiond’un«autredaimôn».




vers les intérêtspluspointusdanscetensembledecommentairesabondantssur lesdivers







Le titre du dernier livre deChr. SourvinouInwood (C.S.I.) laisse songeur: on com
prend larelationd’Hylas, lepremiernommé,avec lesNymphesqui l’ontenlevé,maisque
vient faire ici Dionysos qui n’apparaît pas dans sa légende? Et qui sont ces mystérieux
«autres»quisuivent?Lesoustitrelèveunpeulevoileennousindiquantqu’ilnes’agitpas
ici de traiter seulementdu célèbremythe (bien connupar l’iconographie, jusqu’au célèbre
tableau deWaterhouse daté de 1896 et conservé auManchester's CityArtGallery),mais
aussidurituel(dontilreprésentel’étiologie,danslacitégrecquedeKiosenAsieMineure)et
del’«ethnicité»(cesmytheetrituelarticulantunereprésentationdel’identitéhelléniqueen
terre mysienne). L’objet du livre est en effet de reconstituer le «nexus mythicorituel»
d’Hylas àKios, à travers une investigation précise des sources. L’A. pratique une analyse
structurale,encomparantcessourcesàd’autresdiscoursoùl’onretrouvelesmêmesthéma
tiques: interactionsculturelleset religieusesentreGrecsetnonGrecs, récitscoloniauxde





Le 1er chapitre de la 1re partie (Greek religion and its hinterland; methodologies and the (post
modern) wilderness) est en fait une introduction présentant laméthodologie de C.S.I. pour
l’étude de la religion grecque. Elle souligne son aspect essentiellement rituel, et donc la
nécessitédes’intéresserdeprèsauxactesduculte.Elles’inscritdanslalignéedeNilssonen




l’impact de nos propres représentations culturelles contemporaines.Deplus, les significa
tionsd’untexteoud’uneimagepeuventêtrepolysémiques,ambiguësetmultivoques…Les
mythes doivent être comparés à d’autres, car ils sont structurés par des «schémas» (les
«mythèmes»deLéviStrauss),euxmêmesstructurésparlesréalités,croyancesetidéologies
de la sociétéqui lesproduit.Lesdifférentesversionsdumythed’Hylasutilisent ainsiplu
sieurs schémas qui interagissent entre eux: «fondation d’une cité», «enlèvement éro
tique»…LocaliséàKiosdeMysie,cemytheest indéniablementlocal,maisrenvoieégale








res ne saurait faire oublier le partage des premiers entre Ioniens, Doriens, Éoliens et
Achéens.Lesancestralitésmythologiquesviennentcompliquerleproblème,mêmesiC.S.I.
critique quelque peu à cet égard les analyses de J. Hall (Ethnic identity in Greek antiquity,
Cambridge, 1997). Pour elle, tous ceux qui se percevaient euxmêmes comme Grecs
l’étaient,malgréd’éventuels apports généalogiquesbarbares. L’ethnicité grecquene saurait
ainsisedéfinirparl’ancestralité.Pourautant,laperceptiondesnonGrecsexistaitselonelle
bienavant lesguerresMédiques,dès l’Iliade,malgré lacommunautédeculturequi semble
unirlesTroyensàleursennemis(quinesontpasencorenommés«Hellènes»).
La2epartieestcentrée sur les sources.Sontd’abordprésentées lesdonnées littéraires
sur lemytheet leculted’Hylas.L’histoiredu jeunecompagnond’Héraclès,présentedans
plusieurstextesfragmentaires(Hellanikos,Socrated’Argos,ouAntikleidesd’Athènesquile
confond avecHyllos) et, demanière allusive, dès l’époque classique (Aristophane,Ploutos,
1127;Eschyle,Perses,1055),estsurtoutnarréedanslesArgonautiquesd’ApolloniosdeRhodes
(I, 12071357), la 13e Idylle de Théocrite, et lesMétamorphoses deNicandre résumées dans
l’œuvrehomonymed’AntoninusLiberalis (chapitre26).Elledonne lieuàquelquesvarian
tes: par exemple, c’est tantôt une seule Nymphe qui enlève Hylas (Apollonios), tantôt
plusieurs(Théocrite,Nicandre).LeritueleffectuéchaqueannéeparleshabitantsdeKiosen
l’honneur d’Hylas (lamentation, sacrifice près d’une source, invocation et même course
rituelle)estévoquéparStrabon (XII,4,3)quiparled’un festivaletd’uneoreibasiadans le




Hylas surune coupe athénienne à figures rougesduVes. av. J.C. attribuée au peintrede
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Télèphe (reproduite p.88). Son analyse, méthodique et précise, emporte la conviction,
mêmes’ils’agitavanttoutd’uneinterprétation.Ellen’évoquepas,enrevanche,lessources
iconographiquesplustardivesquinesontpasenlienavecKios(ainsilesmosaïquesromai
nes représentant Hylas et les Nymphes, comme le très bel exemple conservé au musée
archéologiquedeSaintRomainenGal).
LesNymphes font l’objetde la 3e partie, etd’une analysequi dépasse celledumythe




sources souterraines). Certaines Nymphes ont une personnalité individuelle bien précise
(Calypso,Aréthuse…),maisellessontbeaucoupplusnombreusesàêtreperçuesentermes











lescentesquifontpasserde la jeunesseà l’âgeadulte.Ellespeuventsemontrerégalement
très ambiguës en enlevant des jeunes gens (à qui elles peuvent accorder l’immortalité,
commedanslemythed’Hylas),ouenpossédantdesmortels.C.S.I.araison,àcetégard,de
souligner que la nympholepsie semblait être plutôt perçue comme positive, au regard
d’autres théolepsies, car elle allait souvent de pair avec l’inspiration prophétique. Les




mythiques faisant l’objet d’une lamentation rituelle publique. Le rituel de lamentation des




d’Attis, étudiédansunchapitre spécifique.Lecompagnonde laMèredesdieux faisait lui
aussi l’objetd’une invocationsurunemontagne,mais iln’apasété immortalisécommele
jeune éromène d’Héraclès (ce dernier étant d’ailleurs lui aussi passé du statut demortel à
celuid’immortel). Lemythed’Hylaspeut avoir été influencépar ces autres figuresmythi
ques, demêmeque le ritueldeKios a pu l’être par d’autres lamentations cultuelles.Mais














Kios,dont lektistesestHéraclèsouPolyphème, lescompagnonsdu jeunehomme.Lefait
que le mythe implique aussi des Nymphes, souvent éponymes de cités dans d’autres
légendes,inscritlafigured’Hylasdanslepaysagelocal.L’oikistèshistorique,souventprésent









homme trop tôt disparu (un éphèbe ayant échoué) qui devient éponyme. Dans le cas
d’Hylas, le jeune Grec enlevé par une (ou des) Nymphe(s) devient une divinité liée au
paysage, enracinant symboliquement la colonie dans ce dernier, et justifiant de ce fait la
colonisation. On a cependant ici une inversion du schéma plus habituel d’une Nymphe
locales’unissantàundieugrecpourdonnernaissanceauhérosfondateur.Lemythed’Hylas
est ensuite comparé auxmythesde fondationde lamétropole deKios,Milet, quiontpu
l’influencer.Cependant,l’accent,danscecaslà,estmoinsmissurlafondationhéroïquepar
desCrétois (impliquantdes schémashomoérotiques,comme la relationentreSarpédonet
Milétos, ou la présence de Nymphes, dans les histoires de Kaunos et Byblis) que sur la
fondationhistoriqueionienneparNélée,filsdeKodros.
La7epartierevientsurleritueld’HylasàKios.L’étudedelalamentationetdusacrifice
(de type thusia) sont l’occasion d’une comparaison avec des rituels semblables impliquant
d’autreshérosoumortelsdivinisés,commeInoLeucothéa,MolpadiaHémithéa,Dictynna
Britomartis,Glaukos(quiannonceauresteauxArgonauteslesortd’Hylas),Amphiaraosou
Trophonios, sans parler des Hyakinthides d’Athènes. La recherche rituelle d’Hylas est
rapprochéedecelledeDionysosauxAgrioniesdeChéronéeoudeKorèdanslesMystères
















fondation (soulignant lacontinuitéde la fondationmilésienneavec l’âgehéroïque)etd’un
mythed’immortalisation,construisantleliend’unecitéavecunedivinitégrecquemaisenra









en fait plusieurs pistes, égarant quelquefois un peu son lecteur, mais tous les éléments
s’ajustentfinalementdansuneconclusionbrillantequireprendlesdifférentsthèmesabordés




phes sont plutôt liées aux eaux douces, comme lesOcéanides filles duFleuve primordial
Okéanos).L’ensembleformenéanmoinsunouvragedenseetd’unegrandequalité.L’étude
sur les Nymphes, bien qu’assez brève à l’échelle de l’ouvrage (14 pages) offre ainsi un
complément trèsproblématiséau livrede JenniferLarson (GreekNymphs.Myth,Cult,Lore,
Oxford,2001).Elles’offrecommeuneinvitationstimulanteàpoursuivrelesrecherchessur









SFAMENIGASPARRO Giulia (éd.),Modi di comunicazione tra il divino e l’umano.
Tradizioni profetiche, divinazione, astrologia emagia nelmondomediterraneo antico.Atti
delIISeminarioInternazionaleMessina2122Marzo2003,Cosenza,Edizioni
L.Giordano, 2005. 1vol. 14× 20,5 cm, 383 p. (Hierá. Collana di studi storico+
religiosi, 7. Temi e problemi della Storia delle Religioni nell’Europa contempranea, 2).
ISBN:8886919166.
Le volume édité par G. Sfameni Gasparro rassemble les contributions de plusieurs
grands spécialistes d’histoire des religions italiens et espagnols réunis lors d’un séminaire
international tenu à l’Université deMessine enmars 2003. Les différents articles (pour le
détaildesdifférentstitresetdelapagination,voirKernos19[2006],p.517)s’interrogentsur
lesmodesdecommunicationqueleshommesdumondeméditerranéenantiqueontmisen
œuvre pour entrer en contact avec leurs dieux. Les diverses traditions prophétiques, les
pratiques divinatoires, l’astrologie et lamagie sont donc envisagées dans le but demieux
cerner la problématique de la définition de l’identité religieuse de l’Antiquité, qu’elle soit
juive,chrétienneou«païenne».
